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l - INTRODUCTION.

La cartographie pédologique a été réalisée pour 5
bassins versants (A, B, C, E, F) et pour les parcelles érosion
ruissellement sous prairie, selon la méthode exposée dans le
précédent bulletin de liaison. La cartographie des autres bas
sins devrait être achevée, compte tenu de l'effectif réduit de
la section de pédologie, au cours du premier semestre 1980.

Mais les cinq bassins étudiés nous offrent déjà
une échantillonnage assez complet des couvertures pédologiques
élémentaires sur schistes BülUDORO. Leur comparaison permet
d'éclairer la genèse de ces couvertures et de fournir quelques
informations sur leurs pédoclimats et sur leur dynamique.

II - ~S DIVERS TYPES DE COUVERTURE PEDOLOGIQUE RECONNUS ET LEURS
R'ËLATIONS GE1TËTI{1UËS

1°) Q2~Y~~~~!~~_E~~21281~~~_~~~~1~~~~~_1~~~_!~!~1~~1~
Un exemple nOD.S en est donné par le bassin C (plan

che 1). Le sol comporte deux ensembles d'horizons caractéris
tiques. Un ensemble supérieur épais de 1 m environ, très argileux
(50 à 70 %d'argile), de teinte brune à l'amont, comportant des
nodules ferrugineux ooncentrés surtout en surface et à l'amont.
La porosité visible de ces horizons est forte car la terre meu~

bie est constituée, pour l lessentiel, dlune assemblage de micr4
agrégats à peine visibles à l'oeil nu (0,2 mm de diamètre envi
ron) dont l'empilement détermine une bonne pDrosité intersti
cielle.

Le second ensemble fait suite vers le bas au pre
mier, avec une transitionsro ressive. Il s'agit de matériaux
plus vivement co ores rouges, un peu moins argileux (35 à 45~6
d'argile), comportant de nombreux nodules ferrugineux alignés
subverticalement. Ces nodules, dont la présence paratt ici dé
terminée par la nature de la roche mère, n'existent pas toujours,
dans cet ensemble et n'en constituent pas un caractère majeur.
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B.~ison bruD.. argileux. 1"1ch. en aicrogrigata, porosité
Yisibl. tort••
_ris. ~UP. argil.ux. d'aspect eOllp8Ct. penalt~
vislbl. tubulaire faible.
Borll1On rouge Ylo18Oé, argllo-aabl.ux, l structure 4.
roche locel.ment Identlttable, 4'upect oompact. rlcbe
en ...cO'Yit~ (toucher Sériciteux).
Horison 3aune argileux. à nlftau nodulaire, où .'.ocu
mule l'e.senti.l de l'eau infiltrée (gorgé d'.au lora
4.8 plui.a)

~e) [i;:;;}:![t:,J.- Hort.on d. surface marqué par l'hydromorphi. (réparti
tion J.n'I':lli~re de la matlèr. organique. 'YOlume ré
duit. gri.).
Horizon l tea4 jauD. pile, pa8sant à bloc en profOJldeur
1 yolua...... plus ou moins anatomos4., lithonliques
rouge yiolseé à auréole'de 418aolution. texture yariable
deveMIltplu sableux en protondeur z

!====Illagasin de nappe tonctionnel (nappe fiue
t:::=:::::::J tuante observé. en 8aison c1ee pluies)
r===1 .....ln de nappe non fonctionnel (conat1.'
t:..:.::.J d'un matériau sec au touchel" mime en aa180n

de. pluies)
++Présence d'une nappe phréatique tluctuante.

/r:--

I~ - L'pnde des plana z

~
Disparition d. l'bort.on -roua. compact- (b) aoltpar
rap~at cie la surrue du magaslD de nappe toao
ticnmel (baaaiD E) ou non (bassiD A) soit par -tronc&-

A
.:<' tare- par les horizons supérieurs•

..;,·::::;;;~~~t AVpa1"ition 4. manUestations n.ttes 4'h74nmortb1. 4ans
...:,:,..:;:..... . l'llorison d. eut.... .

AlliIlcla_nt d8. hor1sou 8U~rleu.ra poreux à aion
qr4gat.ayeo 8ppu'I1;loa &1 tun .réseau~ aur IoDA jau
De ail .0000000et 4e 1 'bort.on -rcNg". compact-. ri.eau qui
tra4ult le raleatl...ment 4. la tlltration yertloale 4.
l'eau et 1. paaaag. à une c1rculatioa latlral••
Di8parition ayal de. matArlaux -seea aB touch.r- et
hum....tio_••roiaeante 8Tec la P1"O~olld.ur. 11é. à la
prisenoa 4. la nappe phréatique.
Ax. de dralDage.
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PLANCHE 3

LES DIVERS'tS ETAPES D~ L'EVOLUTION DE LA COUVERTURE:

PEI>OLOG/OUE SUR SCHISTE:S eON/DORo (d'opr~' E.FRIT5CHJ

DYNAMIQUe De L'EAU VERJtCALE
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La caractéristique essentielle de ces matériaux réside par con
tre dans l'assemblage très serré de la terre fine qui présente
un aspect lisse. La orosité visible n'est constituée ue ar
de rares pores tubu alre~. a struc ure est po ye rlque moyenne,
mais en assemblage très serré. Nous désignerons ultérieurement"
cet ensemble de façon abrégée sous le terme "d'horizon rouge
compact" •

Vers l'aval, des modifications apparaissent, qui
ont trait d'une part à une suralimentation en eau des horizons
supérieurs sous l'effet du ruissellement. La teinte des horizons
sous-jacents à l'horizon humifère devient jaune puis jaune ver
dâtre, et, tout à fait en bas de pente, l'horizon- humifère devient
hydromorphe. D'autre part, la nappe phréatique, dont on décèle
l'influence en profondeur dès la mi-pente, se rapproche de la
surface. Elle est subaffleurante en bas de pente. Son magasin,
oonstitué de matériau blanc, déferrifié, sablo-argileux, recoupe
et remplace progressivement vers l'aval les horizons présents à
l'amont. Il remplace en particulier "l' horizon rouge~ compact!'
dont on a repéré la disparition par la courbe nO 1.

Bien que nous n'ayons pas réalisé d'étude de la
dynamique de l'eau sur ces sols (l'abondance des nodules rend
les mesures difficiles), les observations qualitatives, validées
par les mesures effectuées sur des sols à organisation analogue,
permettent de conclure à une dyn~lique de l'eau verticale sur
l'ensemble du bassin. La filtration verticale alimente une nappe
phréatique dont la localisation dans le œersant et l'importance
est conforme à ce que l'on peut attendre d'une couverture pédo
logique perméable.

2°) Q2~Y~!~~!~_E~~~1~~~~~~~_!~!!~~.
Le bassin E appartient à cette catégorie (pl 1).

La partie amont de la couverture pédologique est analogue à celle
du bassin C. Elle en diffère par une moindre abondance des no
dules, principalement localisés à la partie supérieure du sol
et surtout par la moindre épaisseur de"l'horizon rouge compact".
Sa base est en effet atteinte vers 1,5" ID où l'on passe progres
sivement à un horizon rouge violacé plus clair, moins argileux
(sa texture passe progressivement à 20 %d'argile), à teneur
croissante en limon fin, et dans lequel on reconnatt des volumes
à structure pétrographique conservée. L'abondance de fines mus
covites lui donne un touoher sériciteux. Il s'agit d'un matériau
d'altération que l'on désignera par la suite sous le terme de
"matériau d'altération sériciteux". On constate qu'ici la cou
verture pédologique est moins épaisse que dans le bassin C.

Sur la pente, l'ensemble supérieur à microagrégats
s'amincit progressivement. Vers la mi-pente, son épaisseur de
vient inférieure à 70 cm, tandis qu'à sa base, au contact de
l'horizon .ouge compact sous-jacent, la couleur devient légère
ment hétérogène (fin réseau rouge diffus sur fond jaune) ce qui
indique un ralentissement du drainage à ce niveau.
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Vers l'aval, les manifestations de ce ralentissement du drainage
s'accentuent: jaunissement généralisé des horizons supérieurs,
augmentation de la concentration de nodules, accroissement du
contraste entre les horizons jaunes supérieurs et "l'horizon
rouge compact" sous jacent. On passe alors à un sol analogue à
ceux des bassins à dynamique de l'eau superficielle et latérale
(bassin A). Sur ce sol, l'apparition des manifestations d'hydro
morphie dans l'horizonhUmif8re est plus précoce que sur le bas
sin C (cf. pl 1 - extenoion de la zone en grisé). Tout à fait
à l'aval (nettement plus bas qu'en C), une nappe fluctue en pro
fondeur en saison des pluies.

3°) CouverturœEédolo~iguesà d~amigue de l'eau sUEerficielle
~]:~§!~Ë~~~_!~~g§sTI~=gI:------- -------------- ----------
a) BASSIN A

Dès l'amont on observe: sous l'horizon humifère
(5-10 cm) un horizon jaune épais d'une cinquante.ine de cm, ar
gilo-sableux, nodulaire, très humecté lors des pl~~es et conte
nant des poches d'eau (cf. note suivante). En dessous, avec une
transition d'une vingtaine de cm, ou passe à l'horizon "rouge
compact" décrit précédemment et qui passe lui-même progressive
ment, vers 120 à 150 cm, au "matériau d'altération sériciteux".
Ces deux derniers horizons sont "secs au toucher".

Vers l'aval ~pparait en profondeur un matériau
blanc à taches ocres, à morphologie de magasin de nappe, mais
également sec au toucher sur ~lus de deux mètres de profondeUr.
Contrairement aux deux crepr6cédents, on ne déc81e aucune nappe
phréatique aval (elle existe sans doute mais à une profondeur
inaccessible à nos moyen3 d'investigation) ; bien mieux, lors
qu'on sonde dans l'axe de drainage, juste après un é~oulement,

on atteint un matériau "sec au toucher" dès 70 cm.

L'hydromorphie de surface a envahi la presque to
talité du bassin, n'épargnant que quelques îlots amont avec un
déterminisme qui reste obsc~r.

Des mesures effectuées sur un sol analogue sur
schiste (cf. contribution de HUrillEL dans le même bulletin) et
des observations qualitatives, on dr'idui t :

- qu'une part importante de la dynamique de l'eau
s'effectue dans les 50 à 60 cm supérieurs du sol
- que les horizons situés au dessous s'humectent
et se dessèchent au rythme des saisons, donc beau
coup plus lentement que les horizons supérieurs.
Cette humectation correspond à un flux hydrique
vertical qui paratt plus faible que les flux
superficiels et latéraux, mais que nous n'avons
pas actuelleme~t la possibilité de mesurer direc
tement.
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b) BASSIN F.
La couverture pédologique du versant Nord du bas

sin F est analogue à celle du bassin A, tandis que sur le ver
sant Sud "l'horizon rouge compact" a lui-même disparu sur une
vaste surface (délimitée par la courbe d'isodifferenciation 1).
Les horizons supérieurs jaunes et nodulaires reposent alors
directement sur le matériau d'altération sériciteux.

La dynamique de l'eau reste à dominance superficielle
et latérale mais on ~onstate :

- que si, lorsque l'horizon rouge compact a dis
p~u, les horizons jaunes nodulaires restent le
slege dlune forte accumulation d'eau avec consti
tution de nappes perchées anastomosées, il se pro
duit par endroit une humectation du matériau d'al
tération sous Jacent, correspondant à une filtration
plus active.
- qu'à l'aval on observe à nouveau une nappe phréa
tique susceptible d'alimenter l'écoulement du
bassin.

40
) E~~~i12~~_~~~~~!~~~~_~E~E~_1~~_~1Y~E~_~~P~~_~~22~~E~E~~
l2~_2_28!~~~~·

Les descriptions sommaires précédentes, assorties
des figures des planches 1, 2 et 3, montrent que les divers types
de couvertures pédologiques observées se déduisent les uns des
autres par transformation, à partir des horizons supérieurs du
sol, d'une couverture pédologique "initiale" observée sur le
bassin C (le matériau d'altération qui fait suite à Ilhorizon
rouge compact n'a pas été observé sur le bassin C mais il a été
trouvé non loin de là~ à plus de 6 g de profondeur, sous la même
succession d'horizons).

Le déclanchement de ce processus de transformation
subsuperficiel est visible d~s le bassin E et il est d~, comme
on l'a montré par ailleurs*, à l'amincissement des horizons su
périeurs à microagrégats, ce qui entraine un comportement moins
perméable de l'horizon rouge compact. A partir de là, on cons
tate que les horizons jaunes et nodulaires qui apparaissent et
dans lesquels la dynamique de l'eau est la plus active (engor
gements et ressuyages répétés au rythme des séquences pluviales),
se forTllent au dépens de "1 'horizon n.ouge compact" sous-jacent,
puis, lorsque celui-ci a disparu, aux dépens du mat6ria~. d'al
tération sericiteux (cf. bassin F).

*BOULBT R. , BRUGIERE J .1'l. , H1IT'lliEL F.X. 1978. Relation entre
caractères hydrodynamiques et organisation des systèmes de sols
en Guyane française septentrionale - R~le de la tectonique dans
l'6volution de la couverture pédologique. Conséquencooagronomiques.
Science du sol nO 4- 1978).
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Dès lors que la dynamique de l'eau superficielle
et lat{rale s'est installée, l'évolution pédologique correspond
à l'enfoncement d'une mince (1 mètre) couverture pédologique
fonctionnelle, constituée par l'horizon hUŒifère et par les
horizons jaunes nodulaires, d~ns une couverture initiale à dy
nar.üque sinon interrompue, du moins forte~lent ra1entie. Cet
enfonceQent va croissant du bassin B au bassin A puis au bassin F

Du point de vue pédoclümtique, cette évolution
s'accompagne d'une extension considérable de l'engorge~ent super
ficiel, envahitla totalité du bassin. Alors que l'on pouvait
espérer, qu'une fois que cette ':ilince couverture pédologique '
fonctionnelle se développerait aux dépens du matériau.' d'alté
ration après avoir effacé l'héritage pédologique de la couver
ture iui tiale, une dyna~lique de l'eau verticale se rétablirai t,
on constate nu contraire que, ill21gr6 les filtrations profondee
observées p~r endroit, l'engorge8ent des 50 cm supérieurs du sol
s'accentue encore.

III - ~.ARAI30N D1~S DOlŒElCS rE:O.Q.!;..Q.GI~UES ET DES PRElfl~RS

RpSULTATS jr.mROLOGI.QUl!:S.

Les résultats hydrologiques actuellement disponi
bles (cf. contribu tion de l''i.lI.. ROCrr]~ d~_tns ce bulletin) concernent
les bassins A, B, C. Le bassin C se distingue très nettenent des
deux aùtron :lU nivenû du l..1ilcm'hydrologique (cf. :r.1.A. ROCHE fig 1
par une iltiiltration netter:lent plus forte (40 % contre 27 et 29%)
et par un ruissellement plus faible (7 :', contre 19 %) que ceux
des deux autres bassins. Ceci concorde bien avec les données
pédologiques concernant les bassins A et C.

Par contre, si l'on note que le bassin B comporte
une couverture pédologique ~ixte, dans laquelle il est vrai la
surface à dyn~nique de l'eau verticale est un peu inférieure à
10 ;~ de la surface totale du bassin (cf. carte de la p. 17 du
bulletin n° 1), les différences entre les résultats obtenus
se@blent insuffisantes pour déceler avec certitude l'influence
de la faible mixité du bassin B. Tout au ~lus peut-on constater
que la différence d'infiltration entre A (27 %J et B (29 ra) est
d2ns le bon seni,que cette différence est aussi de l'ordre de
10 j~ (7 %). La relation entre mixité hydrolynamique et résultats
hydrologiques reste à établir avec plus de netteté, én particul
à l'aide du bassin E.

Notons qu'en ce qui concerne le bassin F, la dyna
mique de l'eau de la couverture pédologique devrait déterminer
des ruissellements du mêl:le ordre que ceux du bassin A, mais aussi
entre les crues, des écouleBents prolongés issus de la n~~pe

phréatique.
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Reste enfin le problème du mode d'alimentation des
nappes phréatiques. Il est probable que, ainsi que le souligne
H.A. ROCHE, " les li!:lites des bassins hydrogéologiques ne cor-

respondent vraisemblablement pas à celles des bassins versants
superficiels l1 • L'observation de 12 présence ou de l'absence de
nappe phréatique aval au sein de la couverture pédologique cons
titue un indice soit de la participation du bassin à l'alimen
tation des nappes profondes (1) soit de l'enfoncement de ce bas
sin dans le manteau d'altération per~ettant au thalweg d'attein
dre le magasin d'une nappe profonde, soit des deux phénomènesà
la fois (2). Il en demeure pas moins qu'un maillon manque dans
nos invertigation, à coté de ceux correspondant à l'hydrologie
et à la pédologie, o'est celui qui relève de l'hydrogéologie
et qui prendrait en charge l'étude des infiltrations profondes,
ainsi que de la répartition et de l'alimentation des nappes.

(1)
Cf~ le retrait vers llaval de la nappe phréatique en E par
rapport à C et sa disparition des deux mètres supérieurs en
A et B.

(2)
cf. bassin F. dans ce cas les infiltrations localisées à tra
vers la couverture pédologique dépourvue dl"horizon rouge
compart" sont aussi susceptibles d'améliorer l'alimentation
de la nappe phréatique.




